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L<e Dévouement du Cœur de Jésus

E dévouer, c'est se donner sans réserve. La
charité renferme la donation de soi-même: elle
est la racine qui produit cette fleur odorante et
précieuse. Quand on aime beaucoup, on se
dévoue, et l'on est heureux (le se sacrifier. On
éprouve je ne sais quelle joie mystérieuse à
savourer l'amertume du sacrifice, à verser le
sang de sa propre immolation. Jouissance sur-

humaine, qui est l'apanage de l'âme dans ses plus nobles
aspirations, puisqu'elle révèle mieux le caractère de sa res-
semblance avec Dieu.

Il est peu d'affections désintéressées : nous ainons presque
toujours par quelque secret égoïsme. Il est rare de rencon-
trer un dévouement parfaitement désintéressé. Aimer,
parce que je suis aié, c'est une chose juste, et c'est un de-
voir de répondre à (les prévenances légitimes. Si j'aime,
parce que je désire être aimé, l'intérêt est le mobile de ma
conduite. Mais si j'aime, parce que je veux faire du bien à
une personne et contribuèr à sçn bonheur, nmime à mes
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dépens, c'est alors le pur, l'héroïque amour, et c'est celui du

Cceur de Jfnsus.

Ce divin Coeur est le modèle du :dévouement, parce qu'il

est le foyer de la charité la plus intense et la plus expressive.

Non seulement JÉsus a porté la condescendance jusqu'à

aimer des créatures misérables, mais encore il a vécu, il a

souffert, il a travaillé, il est mort sous l'étreinte de cet

amour, comme vaincu par cette force puissante ; et, niême

après son douloureux trépas, il a voulu nous donner les der-

nières gouttes de sang qui restaient dans son Cour. Pené-

trous plus avant dans la connaissance de cet héroïque

charité de notre Sauveur.
Il a eu la constance du dévouement.
Ni le temps, ni l'éloignement, ni l'ingratitude n'ont pu le

diminuer. Le temps altère les affections humaines, parce

qu'elles sont imparfaites, plus sentiments que raison, plus

faiblesse que grandeur d'aie. Il amène une succession

d'événements capables de tourner les désirs et les affections

vers d'autres objets, ou tout au moins d'affaiblir la vivacité

des premiers sentiments.

L'amour du Coeur de JÉsus est parfait, immortel et inalté-

rable. Il augmente plutôt qu'il ne diminue, et il se manifeste

par des preuves incessantes.
Conunent en serait-il autrement, puisque, selon la belle

pensée de saint Bernard : " Celui qui est l'amour même n'a

jamais pu et ne pourra jamais ne pas aimer ? "

L'éloignement altère les affections humaines, parce que

nous vivons sur une terre où règnment l'oubli et l'indiffé-

rence :in terra oblivionizs. (Ps. LXXXVII.)

L'absence est aussi une espèce de mort pour -l'amitié:

l'habitude de se voir, de se communiquer les pensées et les

sentiments, de jouir ensemble de la vie n'existe plus. Le

lien qui maintenait les cœers unis est rompu, l'huile manque

à l'entretien de la flamme. JÉsus triomphe de cet obstacle.
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Il a trouvé le secret d'ètre présent dans le monde, et il
reste au milieu de nous d'une manière qui nous est plus
avantageuse.'' Jean, XVI, 7.) Que ue peut-il aussi
triompher de l'indifférence des chrétiens dont les cœurs
s'éloignent de lui. Ils attristent, mais ils ne découragent
pas la tendresse de son amour.

L'ingratitude ne pourra rien non plus, et, cependant, quoi
de plus mortel à l'affection ? I'oubli causé par le temps est
une chose naturelle, l'éloignement est souvent une nécessité
subie par force, mîais l'ingratitude est toujours un crime. Le
teip., ôte i l'affection l'attrait de la nouveauté ; l'absence,
les communications intimes ; l'ingratitude enlève le motif
même de l'affection. L'amour de JÊtsus-Cizis' a résisté à
ces trois épreuves, sa constance généreuse l'a placé au-dessus
de nos dédains et de nos froideurs.

Son amour a té dé"oué jusqu'à nous paraire exicess fi.
Voyez connue sa vie n'a été qu'une longue suite de sacri-
fices. Il a sacrifié toutes les joies de la terre. Le roi du ciel
veut naître sur un peu de paille, n'ayant pas même le
berceau de l'indigent. Il consent à gagner son pain à la
sueur de son front, lui, le Maître et le Seigneur de la
création. Il a sacrifié pour nous les honneurs de ce monde.
C'est le fils du charpentier, un homme inconnu, habitant une
petite ville de la Galilée ; et l'on se demande si quelque
chose de bon peut en sortir. Il a sacrifié sa réputation
jusqu'à devenir un objet (le dérision pour le peuple ; on l'a
rassasié d'opprobres et d'ignominies, lui, (ui était la vertu
du Très-Hant et la sagesse de Dieu.

Il a sacrifié les plus légitimes affections. Son cœur a
connu les froissements de l'amitié déçue, et il s'est privé
lui-même des consolations de l'amour maternel. Il a immolé
son humanité en l'abandonnant sans pitié aux faiblesses et
aux sentiments (le toutes les douleurs. En vain cette
humanité cherche-t-elle à parer le coup sous: l'égide de la
Divinité à laquelle elle et unie, la Divinité la repousse
durement jusqu'à provoquer ses plaintes. Bien, plus, elle
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suspend les effets de son union intime avec la nature

humaine et la laisse broyer par la souffrance, perdre, pour

ainsi dire, jusqu'à sa forme dans le plus cruel et le plus

horrible des anéantissements. Quelle parole terrible que

celle-ci, quand on la médite bien, et quand on l'applique au

Sauveur : " Je ne suis plus un homme, mais un ver de

terre ! " (Ps. XXI. )

Enfin JÉ.sus-CiRisT a, en quelque sorte, sacrifié sa divi-

nité. Il en a voilé, suspendu les glorieuses manifestations.

On a traîné comme un criminel, dans les rues de Jérusalem,

celui qui était le Dieu trois fois saint ; et on l'a condamné

comme un malfaiteur public à une mort infamante. Et cela

même n'a pu apaiser sa soif d'immolation. Il a perpétué,

dans un adorable mystère, son état de victime ; il renouvelle

à chaque instant en tous les lieux de la terre véritablement,

quoique d'une manière non sanglante, cet holocauste d'un

sublime amour.
Oh ! jamais une langue mortelle ne pourra exprimer les

extrémités auxquelles il s'est réduit pour se faire notre égal

et notre frère, pour devenir notre Rédempteur et notre

Sauveur! Grotte de Bethléem, jardin de Gethsémani, pré-

toire de la justice romaine, montagne du Calvaire, tout

empourprée de son sang, vous, témoins de tant d'humi-

liations et de souffrances, j'invoque les souvenirs que vous

offrez à toute âme chrétienne. Et vous, Anges saints, qui

avez considéré avec un étonnement indicible les abaissements

où l'amour a porté le Fils de Dieu, n'avez-vous pas admiré

l'excès de la charité du Sauveur ? Elle est parfaitement

vraie, cette parole des docteurs : " L'amour divin produit

l'extase, il tire celui qui aime de son état naturel et lui fait

perdre, en quelque sorte, ses droits pour les transmettre à

l'objet aimé." Et saint Ambroise n'a pas craint de dire

"Le Seigneur a eu un si grand désir de notre salut que,

pour nous gagner, il s'est presque compromis."

Au sommet rayonnant du Thabor, de quoi s'entretient

Jfsus avec Moise et Elie, si ce .p'est le l'excès qu'il aluait
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accomplir à Jérusalem? (Luc, IX.) L'immolation d'un
Dieu pour ses créatures est assurément une closùe excessive.
Et encore il est tellement pressé de mourir qu'il devance,
par ses désirs, l'heure de son sacrifice.

Oui, c'est un dévouement qui surpasse toute c( im-
préhension ; et saint Bonaventure a raison de dire : " Sui-
gleur, vous m'avez tant aimé qu'il senble que, pour moi,
vous avez pris en haine votre propre personne.'' Sainte
Madeleine de Pazzi va plus loin dans la liberté familière d'un
langage que Dieu permet aux saints, elle ose dire à son
bien-aimé Sauveur : Seigneur, l'excès de votre amour
vous a rendu insensé." Ainsi parlait le séraphique François
d'Assise, dans son célèbre poëme: Amor de cari/a/e, où le
suave et mystique poëte, s'adressant au Sauveur, justifie ses
transports par le souvenir des ineffables condescendances die
la charité divine.

Le Cœur de JÉsus a donc été généreux et héroïque ; il a
eu le dévouement le plus admirable à la cause de l'humanité.
Ne chercherons-nous pas à nous montrer dévoués à ses iité-
rêts, à être généreux dans cette cause où se trouvent engagés
la gloire de Dieu et le salut d'une âme inuortelle ?

II

Soyons dévoués, c'est-à-dire ne craignons pas de faire des
sacrifices. ' Qui me séparera de la charité de Jisus-CHR1sT,''
s'écriait saint Paul, et il énumérait les différentes épreuves
de la vie qui peuvent mettre une âme dans l'occasion de se
prononcer pour Dieu ou contre lui. Mais il ne voyait rien
qui fût capable d'ébranler son courage. " Ni la tribulation,
Ii l'angoisse, ni la faim, ni la nudité, ni les dangers, ni la
persécution, ni le glaive, rien ne me séparera de JÉsus-
CHRIsT." (Romains, VIII.) Sa vie tout entière le montre
fidèle à glorifier son divin Maître au prix d'immenses tra-
vaux ; et il lui en donnait une preuve éclatante, lorsque sa
tête roulait sous la hache du licteur. Que n'avons-nous ce
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courage héroïque pour soutenir la cause de Dieu clanis le

monde !
La générosité chrétienne est-elle vraimenît dans notre

coeutr ? Nous inspire-t-elle le désir de faire sinon de grande-;

ck'ises, au mnoins le peu que- nous pouvons ponr la gloire de

lien ? Savons-nouis saisir tontes les occasions (le inanifestel-

iiiore zèle ? Ahi !si nons ne pouvons verser queclques gouitte,

('le notre sang, au mont)i*is ne craignons pas <le souffrir qiuelqt

c!ýje pour l'anmour 'dle celui qui s'est dévouié pou ii10115

jusqlu' à la mort sanglante du Calvaire

'La science des saints, nîous dit saint Berli2rd, consiste à

souffrir volontiers pour J~r-nrT'
Danis nn nmomcnt décisif un éclair de courage jaillit dt,

coeur d'un disciple dun Sauveur, et il proféra cette liob'e

parole -AIiOns iI azvcr 1>11ire e. Fam(s c )Cl orlwnzft rii

Cu;n? ill. Dieu ne nlons demande pas ordiniairemient liiîî

imnmolation sanglante ;il ré-clamie, cependant, une disposi-

tion de générosité dans~ son service. Toujours il faut savoiY.

mouirir, an inonde et aui pêché, pour être digne de lui.

Ces réflexions gééae;nous~ i ineron c dans 1'acceptat i tI.

des divers sacrifices, peCut-être bienl pénibles, que la voloté

de I ieui nous imîposera. Il y a (les sacrifices itîtimus q'ý

coi'î^teiit des larmes (le saiig-.

Le coeur peut avoir des affections contraires aux deývi s,

de3 passions qui dlemndent phis que la conscience tie doit

leur accorder, <les incelinations coupables, et il faut réprimier,

ces ttndresses excessives, arracher mêmue ces racines miati-

vaises, se faire violeince et p)orteýr le glaive, <le la mortification.

danms cette partie si senîsible de nous-iinie. Il y a des sa--

crifices dont les causes sont extérieures et qui auigmiente.mit

d-ouloutr.eutsemenclt le fardeau déjà lourd de la vie. Ce sont les

peines qui vienntent <le nos relations <le faumille ou de ttos

rapports <le société. 011 ne se tromperait pas beaucoup et,

aFf1 rnant que ces sortes de peines sont les plus nmomtbreuses et

les plus communes. Elles sont abond(antes comme l'herbe

des champs, on comme les feuilles des arbres qui jotnchent leC
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sol pendanit l'automne. Oui, des milliers de fois nous aonis
l'occasion de nous prononcer pour le parti die la patýýie et
de la résignation. Attachonts-nons à faire un bon usa es'
fîoissemients die coeur et des peines que nous cause une sel.-
sibilité pettêtre trop irritable.

Il arrive, eil effet, qu'en certainies circonstances mie omllïi"

passe sur mie dle nlos affections ; ' intimité n'a point cessé

cependant, l'ombre s'est agrandie, sanls que nonssaios
commiiient ; des expressionis tout aul moins équivoques nons

ont été rapportées, nous nouns sommeslC sentis pâié ant vi

Toutefois on sait cc que c'est qu'une phras~e détachée de s n

coitex£e ; 'expérience nons a appris que des paroles colp(ý

tées sont i acuent exacteýs, pinrce queý d' abord elles lioes

arrivent dépouillées de-, circonîstances qui peuv eut eîl lllodlfi r

le caractere, telles que le tont, le jeu de la physionomie, la

manière de dite, et qtu elisîtie la malice dl'une expression est

le plus souvent le famit de celui qui la rapporte. N-\ous Sax-ouus

cela, et, cependant, la flèche a porté coup et la plaie s'cmlx'-
nMie.

Iy a eli outre certaines actions, certaines aiprecs)u

portent à (le fâcheuses interprétationis de la conduiite die cctte

persounne, et notre prcmnier inuitveill(-t est, eni etTet , de jug-er
d'après nos imîpressions. Or, il en est des uupl2clteds

c~mîe es acMes d'arbres ;c'est leur iîat ire (lc s'entortiller

euî croissant, de se nmultiplier et d'être iînextiicalcs. L,'omubre

c(iit»Amue à s'étendre et le ccuir est à la tortuire. MaLis si,

pendant ces agitations pénibles, nious aivonis la volonté sini

cère d'être D)ieu ;si nous voulons à tout prix faire triomph~ier

en nous la grâce et lai vertu ; si nous tâchons die nons per-

sutacer qu'il i' v a aucune nmauvaise intention dlans touts ces

petits événienîciuts ; si nous repoussonls les prétextes, les

j récriminations, les miotifs (ie mécontentement que l'imnagina-

tioni présente et amplifie, si notus avonls le soin (l'excuser la

moindre apparence d'un miaîquemnenit (le charité et de nie

point exhaler notre susceptibilité en plauintes et cil actions;

enfini si nous prions plus que jamis pour celui ou pour celle
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qui est la cause de notre angoisse, et si nous ne craignons

pas de nous humilier en parlant de ces sentiments, peut-être

absurdes ou du moins petits et misérables, alors il sera vrai

de (lire que par le secours d'eu liant nous aurons agi en véri-

tables chrétiens. Nous aurons prouvé au Seigneur, d'une

manière certaine, que nous l'aimons et qu'à tout prix nous

voulons garder entier son amour. Non seulement nous

somnues exempts de fautes, mais encore nous avons acqmis

de nombreux mérites, nous nous serons conduits avec toute

la noblesse que comportait l'infirmité de notre nature.

C'est dans ces sacrifices de chaque jour que nous trouvons

l'occasion de prouver notre dévouement à celui qui n'a

jamais rien épargné pour nos intérêts éternels. En considé-

rant le Coeur e JÉsus, nous nous rappellerons que sa géné-

rosité excessive lui a inspiré toutes sortes d'inventions

admirables, et qu'il est bien juste de correspondre aux pré-

veiatices de son ineffable tendresse.

Maintenant encore, dans l'état de gloire où son humanité

sainte jouit d'un légitime triomphe, ce Coeur sacré palpite

d'amour pour nous. Il se moontre occupé de notre bonheur,

c'est-à-dire de notre sainteté, parce que l'un est inséparable

de l'autre. Imitons donc ce dévouement de notre Sauveur

en travaillant à notre sanctification ; elle contribue à sa gloire.

Oui, mon Dieu, que mon coeur soit uni au vôtre, et qu'il

puise dans cette union une aspiration puissante qui l'emporte

au-dessus des misérables vanités du monde et des faiblesses

cie la nature ; que mon âme offre par une vie fervente un

holocauste parfait à votre éternelle majesté, et que ma vo-

lonté5 soit dans la disposition de ne jamais rien vous refuser.

Coeur pour cœur, amour pour amour, dévouement pour

dévouement : voilà ce qui résume les sentiments d'un chré-

tien fidèle, de celui surtout qui a connu le don de Dieu, je

veux dire le Cour sacré de Ji.sus.
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CATSERIE

LES PLAINTEtS CONTRE LA PROVIDENCE

(Siuit)

je Suis ma/huux dans tout'ce ufn rends Je ne russis àé

riei.--Dii n'esi Pas juste à mon kard.

CI encore ne mettons-nous pas au compte de

la Providence, ce qui, la plupart du temps, ne

devrait être attribué qu'à notre imprudence ou à

notre maladresse ?
Un habitant vivait heureux sur sa terre. Il

avait un revenu modeste, mais bien suffisant

pour donner à sa famille tout ce dont elle avait

besoin. Or, le voilà qui prête l'oreille aux

conseils de l'avocat du diable. Il rêve une situation meil-

leure. Il veut gagner plus d'argent, avoir moins (le fatigues

et se donner à lui-même et à ses enfants plus de comfort. Il

vend sa terre et ses animaux, et s'en vient en ville avec 5 on
6 ,ooo piastres, qui représentent tout son avoir. Il les place

dans le commerce ou une entreprise quelconque. Il se ruine.

A qui la faute ?
**

Un jeune homme, sans se donner le temps de réfléchir,
sans consulter les personnes qui pourraient l'aviser sagement,
se lance à l'aveugle dans une profession libérale. Il devient

avocat ou médecin, sans avoir ni les aptitudes ni les talents

nécessaires pour réussir dans ces professions.

A l'âge de 25 ou 30 ans, il s'aperçoit qu'il a fait fausse

route, et que, dans la carrière où il s'est engagé, il n'y a

Pour lui en perspective que le découragement et la misère.

A qui la faute ?
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Tel autre homme, brave père de famille, faisant de bonnes
affaires dans le comnnerce, se laisse envahir par la fièvre de
l'ambition. Il veut à tout prix devenir député ou échevin.
A force de cabaler, de faire des présents, et de payer grasse-
ment les orateurs qui appuient sa candidature en public, il
réussit enfin à se faire élire.

Or, tandis que monsieur le député écoute en chambre des
discours ( auxquels il ne comprend presque rien ), tandis
que monsieur l'échevin assiste à l'hôtel de ville à d'intermi-
nables séances de jour et de nuit, son commerce languit, il
décline, des rivaux actifs et vigilants lui soutirent peu à peu
une grande partie de sa clientèle.

A l'ei)irationl de son mandat, notre homme s'aperçoit avec
terreur que presque toutes ses pratiques sont allées chez les
voisins. la banqueroute le menace.

A qui la faute ?

Enfin, tel homme, tel ouvrier gagne beaucoup d'argent ci
été, mais au lieu (le se faire un fonds de réserve pour les
nauvais jours, il dépense tout en toilettes pour sa femme et
ses filles, en amusements et en parties de plaisir. On mòne
joyeuse vie durant la belle saison. Mais, l'hiver venu, la
misère entre dans la maison, il n'y a plus de pain, plus le
bois, plus d'argent. Il faut aller porter chez le Juif les belles
toilettes d'été ou tendre la main à la St-Vincent (le Paul.

Pourquoi cet honne accuscrait-il Dieu et sa Providence
d'une situation qu'il s'est faite lui-mênie par son im-

prévoyance et sa folie

Si nous savions nous contenter de la croix que Dieu nous
avait destinée en ce monde, nous serions loin de la trouver
trop pesante.

Si nous restions dans la condition où Dieu nous avait mis,
tout cn cherchant à l'améliorer par notre industrie ét notre
travail, nous aurions dans la vie plus de jours de soleil que
de jours sombres et malheureux.
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Mais non. Il nous faut toujours quelque chose de mieux.
Nous \'ounlOi monter plus liaut et plus haut encore, avoi)r

plus d'argent, plus de jouissances et plus d'honnîeurs.

E~t clail cecte miontée al)it'elIse, si nous venlons à tomber

et à nous ILsr e.'n au lieu d'accuser la Providence, nle

ferionis-nonis pas uii,ýux de nious frapper la poitrine et de (lire

C'est mia faute, c'est nma 'très grande faute !la croix que

je porte anor'uje l'ali fabriquée die ines propreis

mains, MNa triste excpérienîce nie rendra plus saege à
l'avenlir.''

E"coutonls les Coniseil,, ý',e 1'LptSi et ta-chonis dc c

nmettre exi pratique:
IHeureux 'ilolumiie qi i te coure po inît après l'or et qui

nie place paýs son expérience (le bonheur dans la richesse ý-t

les trésors. Quel est cet 1honme - Nýous le louerons parce

qu'il a i oIt UtCIcduranut sa vie, d'une sagesse mierve'î-

lei'.e.' ' ccl., chiap. ,i .

TRSOIR DUT CRWJR -8, JElS
SOMI ('NÙRILF 1VEý RUJVRE8 02ý1 '>, LE-MOIS DERNIER

Actes îIe. charité ....

Chapelets.. .. .. ..
Chemins dle la Croix..
Cormmuniions sacrainu-

telles... .. .. .. .
Conimuious spirituelles.
Examiens de coîtsctertce
Heures de silence.
Heures (le récréation
fleures (le travail.
Heures-Sa: ftes. .. ..

1,ý27f67 LctUrŽs dle puiÏte......i
t6e5 Messes cêlC,,rýes .... 7 3

i esses ý-;îte1udu1es......9'""
67050 1(Iýuvres dle zèle .. .. ... 24 ,, 5

i Euv1%res diverses . ..
117 t6 Prières diverses. 6,,

16is5Ij Souffranices ou afflictions. îo2:_ i
15 Sohý( Victoires sur ses défauts . 77'j75
22 V53\isites au S. Sacremttent .2,3 U o

2 9 7~ 9



L'Eucharistie et les petits enfants
* -- N nous écrit de Marseille

S/ni/' parvd/Os zvire ad n ! Laissez venir à
moi les petits enfants ! Touchaute parole du Divin
Maître ! Que d'abîiles de tendresse elle nous dé-
couvre J:sus aime les enfants parce qu'ils lui res-
semblent. ils sont pour lui le paradis sur la terre,
car au ciel il n'y a que des enfants. Lui-même

S l'affirme : Si vous ler de comme de petits en-

* fants, vous neete as dans le -ovaum.e des ciuix.

En retour les enfants aiment Jists. Dès qu'ils le connaissent, ils
vont à lui, dès qu'ils le goûtent ils le recherchent. Il n'en peut être
autrement. Qui les retiendrait ? Ils sont purs, ils sont candides. Comi-
ment la Pureté et la Vérité ne les. attireraient-elles pas ? Ce n'est pas
à eux que le Seigneur nous lit de faire une sainte violence pour les

conduire à son banquet sacré, compel/e intrare. Non, sini/c venire :
laissez les venir ; ne soyez pas une barrière, n'en mettez point, enle-

vez au contraire celle qu'ils trouvent dans leur faiblesse et leur inex-

périence. Montrez-leur JEsiUs, conduisez-les au bon Maître. Bientôt
vont s'établir entre eux de ravissants colloques. Ne craignez rien :

l'enfant sait prier, et sa prière est toute-puissante. L'enfant a la foi,

et vous savez que tout est possible à celui qui croit. Les Saints com-
prenaient cela ; quand ils voulaient convertir les pécheurs, ils me-
naient les petits enfants à l'église, ils leur faisaient tendre vers le
Tabernacle leurs petites mains et demander miséricorde. Albuquerque,
dans une tempête, prenait un petit enfant et le levant vers le ciel,
comme le prêtre la sainte hostie, disait à Dieu : " Seigneur, épargnez-

nous à cause de cet innocent," et la tempête s'apaisait.
Oh ! si nous aimons Jûsus-CHiRsT, si nous aimons les enfants, don-

nons les enfants à l'Eucharistie et l'Eucharistie aux enfants. Mais

n'attendons pas pour cela l'époque de la première communion. Dès
le jeune âge, il faut leur faire connaître JÉsus au Saint Sacrement.

C'est dans ce but que depuis vingt-cinq ans on a organisé à Mar-
seille de charmantes fêtes, inusitées ailleurs, et que nous voudrions
voir reproduites partout. C'est la consécration des enfants à l'Eucha-
ristie. Deux fois par an, l'église du Saint Sacrement les voit accourir
nombreux et empressés. Les petites filles se groupent autour de leur

bannière ; les garçons ont un étendard : c'est plus martial. Tous ont
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L'EUCHARISTIE ET LES PETITS ENFANTS

de plus de petites oriflammes, c'est une armée (le jeunes chevaliers.

Jtanne d'Arc est leur commune patronne : elle a tant aimé le Roi

JÉsus ! Ces petits veulent avec elle acclamer sa Royauté, et crier

comme les enfants des Hébreux : Hosanna fi/io David. Ils le font

avec entrain par de jolis cantiques. Le Sauveur l'a encore dit : C'est

de la b5ouche des en/ants que Dieu ire ses plus magnijiques louanges.

Un sermon à leur portée vient leur parler du petit Jnsus, leur ap-

prendre à le trouver dans l'Hostie, à se préparer à sa première visite,

et dès maintenant à le prier et à l'aimer. Ensuite les élus viennent

au nom le tous à l'entrée du sanctuaire lire de beaux conplments à

J isus-HosTmii, et se donner à lui. Heureux ces petits consacrés, ces
petits oblats du Saint Sacrement ! Heureux ceux que leur mère ont

dès leur naissance offerts à l'Eucharistie ! Toujours Notre Seigneur

accepte cette offrande, toujours il y répond par une protection spé-

ciale, un amour privilégié ; parfois par des grâces merveilleuses, par

l'appel à une vie toute employée à son service. Oh ! croyez que son

Cœur est heureux, croyez qu'il aime ces fêtes, croyez qu'en ce jour il

descend de son trône avec une joie plus grande pour bénir cette gra-

cieuse assemblée.
Il faut bien emporter un petit souvenir de cette réunion : et puis

l'heure du goûter se fait sentir, et le Sauveur ne renvoie pas ses atd-

teurs affamés. Ainsi la cérémonie se termine sans regret ; quand une

main a reçu une belle médaille, l'autre, pour se tendre vers un gâteau

bénit, consent à quitter sa chère orilanme. Et tous se retirent en bon

ordre après avoir fait une gracieuse révérence au Très Saint Sacre-

ment. Ils reviendront le Jeudi-Saint visiter le reposoir, et le Samedi-

Saint chercher des œufs de Pâques et assister à la bénédiction de

l'agneau. Ils reviendront surtout au mois de mai pour une fête seum-

blable ; ils connaissent le Saint Sacrement, ils l'aiment, ils sont à lui ;

plus tard ils coumunieront souvent. Heureux enfants !. ... Prêtres

du Seigneur, parents chrétiens, éducateurs le l'enfance, comprenez

cette parole du divin Maître Lise venir à moi les petils enfanl /

(Reezw du Très SaintlSacenment.



Décisions iIturgiques
i .- l'our l'rleýe<';,xi
Quand il y a impossibilité de se imettre à genoux, pounr 'iîle,

peut-on gagner l'indulgence attachée à la récitation (le ce'te( prière?
Ce point a pu être contesté anitrefo<Is, nulis il nie peuit plus leétre au-

iourd'Ilni car en 1884, St Santeté LCëon XIII il dlécidé que celux qui
seraient ( /ne/ 'n~h le réciter à genoux cette ptrière gagne-
raient îîuaninoins l'indulgence, s'ils le récitaient dans ue autre p<os
ture.

Chose moins connlue :en vertu du même dtclret (3 av ril 884), les
personnues qui ne savecnt pas i-.le mémoire i'g0etpeuv-eut gagner la
liinie indulgence cei récitant cinq 2 z:< 21/a; je. ltîîfiî, la récitation
du verset et l'oraison (de '.l•e!îet CS'4 liGo/) est facultativ e et
ii'est pas requise pour gagner des ilidulgences.

i'n1ur la langtue des -prières inidulgeniciées apirès li imetsse et an
i is d 'octobre

L.a formne latine (les Ave il/aria est-elle abisoluinulit requise. pour
gagner les inidulgenices ? Eýt (le utêmui la récitation des'litanies (le la
sai'ite Vierge, dans le mocis d'octobre, doit-elle nécessairemnt être
faite eli latin?

C'était nutrefois ue règle (le la S. Congrégation des Indulgences
(le le permtettre la récitation des prières inidulgenciées qune dans lt
langue dlants laqjuelle elles avaient été inuilgeniées. Le décret dui
29 clAcenibre 1864 abrogea cette règle, à partir de là, totute prière iii-
duigenciée peut être récitée eii n'importe quelle langue, pourvu qIue
la version soitexc.

3. /m;a4,e< de.; prrs}anne e'n-cao'nises, La Sacrée Congrégation
dles Rites, tlais sa réunion du 14 aofit 1894, a pris t'lie <lécisioîu qni
inu<lifie, au sujet (les peronnes uioî-caniîonsees, un décr-et du 24 mars
i86o.

L.es imiages (les personnes miortes cii odetur <le saintetc, niais iton
ecotre béatifiées on canonlisées, lie pieuvent êtî e placées d'auctune
manière sur les autels, ni, en dehlors les atutels, être représ~entées avec
l'auréole, les rayons et les autres marques le la sainteté. Cependant,
les images <le ces personnes, ainsi <qui leurs Sutvres et leurs actions,
p)euvxent être retracées sur les miurs <les églises oi <laits les vitrau,,
potîrvu que ces images ne représenîtent, d'une part, aulcunie marque de
culte on de sainteté, et, d'autre part, niaient rienî (le profane oti
d'étranger aux usages (le lE1,glise.
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Ie Mois du Sacré-Cœur

ç. OUIS nos Associés se feront sans doute un

devoir de redoubler de dévotion envers le
Sacré-CSur, pendant le mois de juin, qui lui
est spécialement consacré ; ils s'efforceront

o d'assister chaque jour aux exercices publics,
s'il s'en fait à l'église ( i), ou de faire en
particulier ou en famille des prières spéciales

en l'honneur du divin Cœur. Sa Sainteté Pie IX a accordé,
le 6 mai 1873, les indulgences suivantes à ceux qui font d'un
cœur contrit le Mois du Sacré-Ceur, soit en public, soit en
particulier : 1. S'et an.s, une fois par jour ; 2. In'dIule

.l54nière, un jour du mois, à leur choix, pourvu qu'ils se
confessent, communient, visitent une église et y prient
quelque temps aux intentions du Souverain Pontife.

* *

La fête du Sacré-Coeur tombe, cette année, le 21 juin.
On ne manquera pas d'avoir une com union générale de
tous les membres de la sainte Ligne ce jour-là ou le dimanche
suivant.
, C'est aussi le jour de cette fête ou dans l'octave que doit
se faire la rénovation solennelle de la consécration des Zéla-
teurs et des Zélatrices et la réception des approbanistes qui
auront, au jugement du Directeur local, donné des preuves
suffisantes de bonne conduite, de zèle et de constance.

Que les Secrétaires veuillent bien envoyer en temps
Opportun au Directeur diocésain, ou, à son défaut, au

1) Au Gesù, Montréal, le Mtis du Sacr(-Çoeur se fi t d n anière trèa s.olen1-
nelle, à 7.30 hrs, tous les sirý du lois de juin.
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Directeur supérieur de l'Apostolat, les noms des réqipien-

daires, afin que leurs diplômes soient préparés et expédiés à

temps pour la réception. Ils feront à cette occasion la coin-
niandc des croix-médailles voulues.

C'est aussi durant ce mois que les Secrétaires nous envoient

généralement la liste des Associés reçus dans l'Apostolat de

la Prière depuis le mois de juin dernier, afin qu'ils soient

inscrits sur le registre de l'Archiconfrérie du Sacré-Cœur.

Ces listes de noms devraient, autant que possible, être

signées par le Directeur local. Nous craignons beaucoup

que plusieurs Secrétaires n'aient négligé l'envoi des noms

depuis plusieurs années et que les Associés de ces Centres

n'aient ainsi été privés des nombreuses indulgences de

l'Archiconfrérie.

ACTIONS DF GRACES

Le chiffre des actions de grâces demandées et enregistrées, le mois

dernier, aux Bureaux du Sacré-Cœur, a été de 15,742. Des relations

spéciales de grâces obtenues nous ont été communiquées des centres

suivants:
GunRIsONS: S.. lnaclee (deux guérisons obtenues par l'intercession

de saint Joseph et de sainte Anne) ; Ste-Anne de Bellevue, S. Ait-

selme ; Gree;zille, N. H.; Rizière aux Canards (deux guérisons par

l'application de l'eau de saint Ignace) ; Trois-Rizières (plusieurs

guérisons).
Ou nons écrit de Port Elrin, N. fl., qu'un menbre de la Ligue du

Sacré-CSur, souffrant depuis quatre ans d'une maladie considérée

comme incurable, vient d'être complètement guéri à la suite d'a,

pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré et de plusieurs neuvaines au

Sacré-Cour, avec promesse de faire publier sa guérison dans le MEs-

sACIER.

FAVEURS sEc1ALt ET GAc s TEMPoRELLEs: S. Laurcnt (troi

jeunes filles renercient le Sacré-Cœur du suceès obtenu dans leure

examens) ; Salmon Fals, N. H.; tionio; Qiuébec (Remercienaet

à Mgr de Laval pour une grâce temporelle ob tenue paron1 ilnterces-

S100.



'UN MI.RAC]IE EIIJCIIA-RISTIQUe]

Elle était souriante, toute radieuse dans ses adieux un mnde, Cet-te
fianlcée du1 christ, et nious lious irappelionis cet ad îii i-ail e cri àral
Pâmiie de M'ai tleiîlCit le jou mêmI C 1e où sa fille l'avait qui itc pouir
entrer daims le cloître : Mlyais quiel Cst (louei cet iiiiiaiit iiixiiilC, mlort
Sur nU gict, il y al iix-lutice tqi - Lr ainsi aliii la jiiîessC,

la beauté et l'amiouîr ? qui apparaît aux, âmels av c liii éclat et Vii

attrait auxquiels dlls ne petivei l ow ? jC qui oul t-ait à Cou- a r
elles et eii fait sa proie ? qS îaei its- émtu notir cChair et

rliste. nDe Wptiop elî tel rtilim t mériiiter
(le telse Moairn1,es ot ai ivat encre,
ilacnsued ueess iexInwr éhlhpU ml m

de les Cliaut' duC cloitres ;partout, , au les, liypii Ses tiilicitllts
éclate, ax\ CC Lfi liiîne(le itcroyanices, l'li>ia>c fluut qui vout lts

détruire .. atsfcrt n les ce i inocenit-,, 1 'ai It (t

désir (letse liierà Idiu. laiL - folie (le lat croix ', fait chlaque jour du11

1Oeaxpro>sélytes jamias les vtocat(ins irtliieuses 'le St' sonit
altulit iluiltiltles qui'aujurd'hiui. Or, dl'où vie'nt cetîte folie suiiit-i

d'éoseet d'autîour que rien le pei éjteindre, ni uiè-ui ailado)lir?
OÙsi s'elèvxrer ees nole fiaiée lu Christ, prises de la p:usiu

de se hlnlret (je s'jîîitriolet. ? .. ., uhaite le Calice le J i'5':

voilà ,il CoupeC eivrante . - C'est là' qule les miartyrsxvenauienit b- ure
Plniiur plus fort qIle les touirmîents et lat mîort ;c'est là (Ie viennet

eiie-ui we les âmies puies et géîîéStenc que le ii ulu admiire
et nl m wmtpreiid p'a- Et le breuvage dlivin les enchlanite toujouirs, t,
qll i ''oin fisse, tanlt qu'îil y aira îîîtu t i a t' ite l telfleii

d'liotr clisr-l'il couiltra toujouirs, et, Con'iii dlit vlicOorc si liiliMi
tallelibta t, 1. I s spoiliatCur Set lus jirosCi iptCilis auron(lt Icaii recoin-
1 1 leileî leurs oeuvrles, dlans t-s gî Clii-ett lts caxves (les paîlais lîab1itts
Par les tyranîs (le l'axvenir, sur leuir-; tête on usî leurs pieds, il y aura1-
ecilore tles ietrges qii jareilil ,i (ji' uusrîe î'apparteimr lii:t

eu,(t qui gi leînuit lSur smui it Wil la- au', au ibini de- la sc'
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fýpres la Çoînînurior?.
DIuo1. CeÏi (iflOï.

AUrg ro elrato.

n ou Dieu je voits a (Ion re 1î-e l sn 0Uovn

te! A 1'arnourqui vous irn - 1)10 ru Moi)ietèvoinsdvýniu i le

ciel. Il-eti mon âmeaudes-sus de ce nurn de De -

liai) de ieuwvt en niai,je Viseu lui! 0Otranusport! le bonheurn mi-

a iactre.-'-. i

nn de! Dien v-it en moi, je vis eri lui!

9eiýe
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2 Pour jouir (le la présence
D)e l'ob)jet de 11101 amour
Je volais par l'espéranîce
Sou\'C1t an (li%-iii séjour

Enfin, je 1' i trouvé Celui quio cou ie

Hlabitanits fortunés les cieux,
je le possède eil 1ni-îîýie

Comme Il est là (levant vos veux.

3-Seigneur que pourrai-je dlireI Pour céléber ce grand jour
J'aime, je bénis, j 'admire,
je n'ai que ce tmot :Amour

Ah ! je voudrais sans fin prolonger cette aurore,
Ce jour le plus beau (le nies jours
D)oux Jiýsus, demieurez encore,
Aveç moi, danis mon coeur, toujours 1 (1)

(1) No Il de LA LYuF ArXGELTI,,E: paoles du Rl. P.,Jiuotin Etcelixerry. mueiqilou
de AI. Nicolus hlousîmîeot. Maignifijue rectueil de (,gntiqtk,.n nouveaux offerts aux
inilisons l'éducation. 1 vol. dle p lus (le 400 pages glandI in -S. Paýrii, Librairie Catho-

lique.I, vrueaietSupi vie du chrétien

Voici un mot prononcé par une fennme sanis éducationm et que le
mionde certainement a dédaignée ;mis elle allait-plus liant que ceux
(lui ont une grande idlée de leur esprit.

C'était une pauvre vieille femmne aveugle. Elle était assise sur le
pas de sa porte et paraissait s'eunuyer foi-t. Les gens dlu village étaientaux champs, occupés à la amoisson. Vosdvz enouenue
ainsi, seule toute la joumîée ? lui dis-je av ec conipassioi. - Oh ! nion,
»7iSicu4r, j'v'iv'ons dans le bon D)iei.'' Dans son incçorrection, cette
parole est profonîde. Cette femmne, eli effet, était beaucoup plus
heureuse que les tîondainis ;elle possédait l'imî6ini.

(Semnaine de Cainiai.)



Intention Générale du Mois de juin i89.5

APPROUVE 1,T BfIENIR PAR NOTRE SAIN'T P>i, ,R I,' \i'

]Les oeýuvres Eucharistiques

F fe' ' que le Divinî Sauveur étalit venu
apporte en ce monde, et qu'il désirats

ardemmiient voir s' allumîer partout sur la terr e,
il l'avait déjà répandult autour (le lui, à force de
bienfaits et de témoignages d'amour, durant les
années dle soli passage au milieu (les enfants des
hommes. Sur le point de remonter à soli Père,
il vouluit manifester, par ue marque d'affection

plus toiuchanite2ýencore, que s'ils nous avait aimés jusqu'à
l'excès, soni Coeur savait aussi nous aimler jusqu'à la fin. hi

f Uni ditexi.

D)e là l'institution du sacremient adorable de l'Euclharistie,
résumé de tous les amiours, mémorial die tous les dons du

Coeur Lie Jfr.suS.
Depuis lors la foi nie cesse de nlous nmontrer JiSUS-CHRis'-r,

Notre Seigneur, présent sanis initerrup)tionl dans le mnonde;

étendcant, inultiphiant-sa présence à tous les temps, à tous les
lieux ;remplissant de soli action personnelle et vivante
l'Eglise et l'humanité. Partout où s'élève nu temple cla
gloire dle Dieu, il a, eii effet, établi soli domicile et fixe sa
demneure ; et c'est àX ses pieds que nlous verrons accourir,
jusqu'à la consommiiation des siècles, le peuple iuiiiol)rable

des aimes croyantes et fidèles.
Trois choses ici formentcoMmiie le centre unique où vienl-

nent converger, die diverses manières, les adorations et les
hommages de nos coeurs reconnaissants.

Il v a l'Au/l où Jif1sus-Cîcvis'r s'immnole, le i'abc1nîaed/ où

il s<enife2rme, la i zb/e Sa~în1/ ou il se d1onnî. Autanît de fuyers
d'action d'où rayonnenit, à t: -avers le monide, les (1{ntvres

8u"



LIIs CEUVRES i.rcr RISTIQUFs ISI

qu'on appelle, dci 11on1 mlêmie de ce mx tèe ianiot, les
'(Enivres eucharistique..

Parmi ces oEuvres mnention~nons la iL sse., rtie lati Sociét Sain! eanI;clinons pour les enfants CIie choer miles servants (le muesse, les Poité our /'cnt; elùn etlo;;emenfation (les É?*tc/'/s, les Puia/c/elcX l lora/ion du
Sait-ue-, ;~ ila Ctn;u;u;io; /; /n' l' -I oàationl des

lýanîfjes ept''/.
Toutes ces (;vset d'autres en]core qui s'y rattachent,

nec sauraient assurément Laisser indcifférenîte aucune âme
Chrétienne. M\ais nos Associés voudront bien se souvenir
que pouir rester fidèles à l'esprit de l'Apostolat, ils doivent
tenir à honneur (le se distinguer, entre touts, dans ces
,diverses pratiques dui culte cde la divine I'uicharistie, lequel
est par excellence le cuite de la piété, de la réparation et de
l'amour. Nous lie p)arlerons qule des deux premières aujotir-
('liui, nous rcservniut (le traiter plus tard (les autres.

L. - La illesse ,Ir/ne
Si cdans notre pays oi1 petit ccnistater avec bonheur que'

l'assistance à la messe est encore généralement en vigueur,
'i'v a-t-il pas cependant dans chaque paroisse die tristes
excep)tions ? N'y voit-on pas un nonmbre plus out moins grandc
dle personnes nie se faire aucun scrupule cie manquer la messe
sous le plus futile prétexte et souvent mnêmîe par apathie out
inîdifférenîce ?

E~t pourtant la messe est l'acte cie reli 'gion par excellence
et la sf ice des dons célestes,. Vý: manquer sans raison suif-
fisante à l'encontre clu précep)te cie Iliglise, c'est, roli
-seulemient se priver des grâces les plus précieuses, ins
enIcore commettre uni péchlé nmortel et refuser à Dieu une
gloire à laquelle il a droit et qu'il attend cde ses créatures.
C'est, cde plus, négliger le moyen le plus efficace d'expier ses
Péchiés, de remercier D)ieu des clous reçus, et ciobteilir les
grâces dont ont a tant besoin. C'est, enfin, détourner cie soi
la source clu sang divin, qui, seul, peut puirifier les âmes et
leur ouvrir le ciel.



IN1rXNýION GÉl,ÉPAIe DU MOIS

Aussi combien ne devrions-nous pas gémir sur la folie de

ceux des nôtres qui se privent d'un si grand moyen de salut

en n'assistant pas au saint Sacrifice ! Avec quelle ardeur ne
nous faudrait-il pas nous efforcer d'y apporter un remède,
autant qu'il est en notre pouvoir de le faire ! Or, ce remède
nous le trouvons en partie dans la pratique de la Messe
réparatrice, qui consiste à suppléer à la messe par la messe
elle-même ; à substituer à toute messe d'obligation omise
par un de nos frères, une messe de surérogation entendue

pieusement, à cette intention, par une âme fidèle qui a déjà
satisfait à son devoir.

Dans les localités où il n'y a qu'une messe, et quand on
est dans l'impossibilité physique ou morale d'en entendre
deux les jours où elle est d'obligation, on peut remplacer la
seconde, soit par la communion, qui est la participation la
plus immédiate au saint Sacrifice, soit par une messe entendue
aux mêmes fins un autre jour de la semaine.

Il y a, en France, une Archiconfrérie dite de la sainte
Messe réparatrice érigée dans l'église paroissiale de Sainte-
Ane, à Bonlieu, près Marsanne (Drône), et enrichie
d'indulgences par le Saint-Siège.

II.-La tpieuse Association des servanis de Messe et sacristains,
sous la protection de sain ijean Berchm ans, S. J.

Personne n'ignore qu'il est de la plus haute importance
d'avoir dans chaque église un bon choix d'enfants de chur
pour servir la messe, etc. ; rien ne contribue autant à la

splendeur du culte divin et à l'édification des fidèles.
Les parents chrétiens devraient avoir à cœur de voir leurs

jeunes garçons dans le sanctuaire, si près du saint autel, et
prendre part aux cérémonies augustes des divins offices.
Les enfants pieux aussi aiment généralement beaucoup à
servir la messe et à assister an choeur.

L'Association (le saint Jean Berchmans, fondée par le
P. Vincent Lasile, S. J., pour les servants de messe, les en-
fants de chour, les sacristains, et tous ceux qui ont, à un titre
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quelconque, un office à remplir à l'église, a pour but d'exciter
tous ses membres à s'ãcquitter de leurs importantes fonctions
avec dignité, bienséance et piété, en l'honneur de Dieu et à
l'édification des fidèles. Pour olhenir ce résultat, le fonda-
teur a donné aux Associés les rè#,gp suivantes, qu'il nie sera
pas inutile de citer ici :

i. Avant tout, les associés doivent avoir à coeur de pa-
raître toujours dans les églises avec le respect et le recueille-
ment que demande le saint lieu ; à cet effet, ils y garderont
lun silence absolu, s'abstenant de toute parole qui ne serait
pas entièrement nécessaire ; ils feront toujours avec piété la
génuflexion en passant devant le Saint-Sacrement ; ils
observeront consciencieusement les cérémonies à la sainte
messe et aux autres offices, et éviteront de tourner la tête de
côté et d'autre, surtout quand ils servent à l'autel.

2. Ceux qui ont à réciter des prières alternativement avec
le prêtre, à la sainte messe ou ailleurs, doivent les apprendre
parfaitement et les prononcer avec dignité et dévotion.

3. Pendant qu'ils sont à l'église et ac;inplissent leur
office, ils auront toujours présent à l'esprit qu'ils font sur la
terre ce que les anges font au ciel en servant la Majesté
divine ; ils doivent avoir aussi la volonté de réparer par
leurs actes les offenses que font les impies au divin Sauveur.

4. A la sacristie, ils doivent sévèrement s'interdire tout
discours qui serait le moins du monde inconvenant ; et, si
d'autres se permettaient de semblables propos, ils ne crain-
dront pas, au besoin, d'en avertir qui de droit.

5. Au moins toJus les quiin7e jours, ils s'approcheront de
la sainte Table ; ils ne manqueront pas surtout de le faire à
la fête de leur saint patron, s*init jean Berclinais, et, pour
luieu célébrer cette fête, ils auront soin de s'y disposer par
unle neuvaine préparatoire.

6. Une fois par mnois, à un jour déterminé et à une heure
cOnvetable, ils se réunironit chez leur curé ou chez un autre
Prêtre clésigné par lui, pour entendre les explications lui
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leur seront données sur un point de la doctrine chrétienne
ou sur les cérémonies religieuses.

i. Chaque jour ils récitent lapir uite

S'/n jonBerehimans, qui vous iwts dinis ar voire

c i~ et votre rAî'isje ar votr e tenue resfeeiucese dans

ls (s" ,se.,çs et par la tcndr' dé-vlîoi que zoués aviez envers le

Saint "'e wi la t;-ý is anie V/e;ge- et saini Louis de Gon-
aç e, btee~ on '/a ~ iede vous lin/ter dans C"s vertuis,

o/h; 1'ue tons ceux qui nous vo/cntl dans l'i'/e sniz

voirzos-;;e et e;; rendent h;onuneur à Dil' n set à vous, son

fid&l srte.No;ePe..je vous salue, Il/a;je... Gloire

aut Pè;e...

On peuit voir dlants le -Traité des Indulgences,'' par le
P. Beringer, t. II, P, 351, les avis donn11és aux prêtres qui
dés;rent étalblir cette .1ssociation si salutaire.

Dans l'audience dui 21 septemlbre iS6 5, le pape Pie IX
approuva cette pieuse association (qui n'est pas unie conifrérie
prop)remient dite > et permîit qlu'elle pu1t être établie eii tout
lieu, avec le seul agrément (le l'Ordinaire, par tout prêtre

régulier ou séculier. Eu même temps il lui accorda les
indulgences suivantes, applicables aux aimes dut purgatoire:

INDUL.GENCES. - 1, hiduý,,-e;ieféèe aux conditions
ordinaires, le jour (le la réception dans l'association et à la
fête de S. jean Berchmnans (1î3 août) ;2. Zudus'genee fIé-
)iere aux mêmies conditions, les cinq dimanches qui pré-

cèdent la fête (le S. Jean ilerclimans, eu mémoire des cinq

annéces qu'il a passées en religion ;3. Céini Jours, à chaque
f sis que les Associés servent pieusement la sainte messe, ou
font la génufflexion avec le respect convenable, ou restent
bien recueilli-, à l'église : [. Sefi an;s, pour les associés qui
alresseit à S. jean Bercliinasîs les cinq prié-res approuivées
par la Sacrée Congrégation dus iRtes. ( [Voir 1Yrýjinîger, i L



L-ES ELUVRES EýUCHIIS STIOTTES 185

Prière quotidienne durant ce mois

Divin Coeur d e JÊs,ýS je v-oIS offr-e, par le CSeur Immnacuilé
(le MARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de nos offenises et a toutes vos autres
ititiotis,

je vous les offre, eni particulier, pour le dléveloppement
COntinU dles oEuivres du culte eticluai istii{1uc, ce culte par
excellence (le la piété, die la réparation et du l'anmour.

Ainsi soit-il.

UNE GIJERISON REMARQUJABLE

AU' COtJV}NT DE AHIE Q.

~ 'ÉTAIT en mai 1894. Les élèves du couvent de Saiinte-
Aine à Lachine étaient à prendre leur récréation ;plu-
sieurs s'amusaient à se balanîcer, quand tout-à-coup la
balançoire venant à se briser, les petitcýs élèves furent
péiite par terre. La chute nie fut pas violenîte et
n'eut aucune conîséquenîce fâcheuse, si ce n 'est pour
l'une d'elle, Atilla l'aquin, qui fut grav-enment atteinte

à la colonne vertébraîle.
Elle eii ressentit dle vives douleurs. Le mnal prit bientôt mne tour-

nu1-re.alarmlanite et il fallut bien reconnaitre que la l)lcslre était sérieuse.
tes médecins furent consultés et tons s' accor-dèrenit àX dire que le cas

était grave.
Vers le même temps la coijuniiauité (le Sainte-Aune avait eu le

bunuîciîr de recev'oir (le Rome une relique insigne de sainte Aune.
týes bonnes religieuses faisaient à cette occasion un 1) h/nom d'actions
de grâces; et c'est alors que voyant la scienice ext échiec d.evant mne
1i1aladie qui lie pouvait avoir qu'une issue fatale, elles eurent la pieuse
Pensée de recourir à la protection toute puissante dle la bonnte sainte

elles ne furent pas déçues dans letur attente.
te premier jour du Iridwim, la jeune mnale m 'ut pas la force de se

rendre à la chapelle pour y enitendtre îa umesse et prenîdre part à la
C'était Il plsq en lu peffletgaet es fc'es onu la srtu'on 5fi

Permilit le soir (l'assister à la béniédicitioni dît saint Sacremnemt. Mais

ltaprès qtuelques instants, épuisée îar la fatigue et les souffrances.
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Au second jour du triduurn, le mal avait considérablement grandi.

La jambe et la main droites étaient sans mouvement, le corps était

enflé, la souffrance se faisait de plus eu plus intolérable.

Avec l'aggravation de la inaladie, la confiance envers la sainte pro-

tectrice croissait dans l'âme de la petite Anna. " Sainte-Anne me

guérira, disait-elle à sa soeur, religieuse de Sainte Anne, elle me

guérira."
Dans l'après-midi (le ce second jour, la petite malade se confessa et

vénéra les précieuses reliques de sa patronne. Mais comme la souf-

france grandissait toujours, vers 4 heures, l'on appela le médecin qui
put constater ui abcès au côté droit. Il ordonna alors un liniment
d'opium en attendant qu'il pût pratiquer une issue pour la suppuration.

La nuit fut douloureuse, et le matin du troisième jour trouva la malade
dans le même état qu'on l'avait vue la veille. La confiance cependant
grandissait toujours dans l'âme de la fervente enfant. A sa sœur qui
lui demandait si elle se sentait mieux, elle répondait ; " Ah ! je

souffre beaucoup, j'ai peine à respirer, mais sainte Anne va me guérir.

Oui, c'est aujourd'hui, j'en suis sûre, qu'elle me guérira. Je te l'ai

dit hier, tu verras bien. Oh ! j'ai hâte de recevoir Notre-Seigneur.

On lui apporta bientôt le très sacré corps de notre divin Sauveur
qu'elle reçut dans les sentiments de la plus touchante piété. Trois ou

quatre minutes après, sa soeur venait se joindre à elle pour l'aider à
remercier Notre-Seigneur de la grâce insigne qu'il venait de lui faire.

En l'apercevant, la petite malade s'écria : " Je suis guérie ! Sainte
Anne m'a guérie ! Oh ! merci, bonne Sainte. Je te l'avais bien dit
que sainte Ane mie guérirait.'' Et l'enfant, palpitante de joie et de
reconnaissance, se répandait en actions de grâces pour une si grande
faveur. Elle s'assit sur son lit ; niais à peine avait-elle commencé à
réciter les actes de l'action de grâces que, ne pouvant plus se contenir,
elle supplia sa sœur de vouloir bien lui permettre de laisser le lit :
Je t'en prie, ma chère petite soeur, laisse-moi nie lever. Pourquoi
resterais-je couchée ! je ie suis plus malade. . . .

Après quelques prières récitées avec sa s(eur, elle se leva, s'habilla,

prit son déjeôner. On imagine sans peine la joie que l'heureuse nou-
velle fit naître dans tous les coeurs. On s'empressait (le toute part
pour voir l'enfant privilégiée (le sainte Anne. La communauté toute
eniti're s'unit à la petite malade si merveilleusement guérie pour

rendre grâce à Dieu et à la bonne sainte Anne.
La messe fut entendue on devine avec quelle ferveur! Dans l'après-

midi, l'on fit encore une procession pour remercier l'insigne bientfai-
trice qui venait (le manifester sa puissance d'une manière aussi écla-
tate.

Le médecin fut ensuite imanidé. Sa surprise fut grande quand il
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aperçut Aunia, si souffrante quelques hieures auparavant, maintenant si
gaie et dans une si parfaite santé. Il l'exainaiiii avec soin et constata
que tout le nmai avait disparu. Après cet examen il fit l'attesta-
tion de lat guérison qu'il ternmina par ces :no " je suis convaincu
que cette jeune fille nie pouvait être guérie si soudairneîuent par les
seules forces de la nature, mnême aidées des iiédlicenLiii, les mieux
appropriés.,

Chronique de la Dévotion au Sacré-Coeur
NOUVELLES" DES CENTRES DE rA 1,IGUY

Nomination du Vice-Directeur Général
de l'Apos led la Pr5iè,e.

der décision du T. R. P. Louis MARTIN, Général de la Compagnie
JeÉFsuS, le R. P. Auguste DizUvE est nolmmié Vice-Directeur général

dlel'Apostolat de la Prière, exi remuplacemnent (lu regretté P. Gabriel
MRTIpieusemient décédé dans la paix du Seigneur.

Winnipeg.-/lonsig,*ne,- J aitCcz'in et la Lig ce, dita~-Gu.
Les iienibre, (le la Ligue furent reçus dernièrement par Sa Grandeur
Mgr LANGEX'VIN, (Lans le palais archiépiscopal. L'une (les associées,
Mladame J. J. Eagan, donna lecture (l'une adlresse tonte fillale et
Pleine des sentimients les plus respectueux et les plus reconnaissants.
Les mlemlires (de la Ligue félicitaient l'archevêque (le so11 élévation à

l'épiscopat et lui exprimaient leur gratitudte pour l'intérêt qu'il avait
toujours porté à la sainte ,igue (le la p)aroisse S'îinte-Mdarie. Eil ter-
n1ilnant, les damies présentèrent une bourse à Sa Grandeur.

Mgr L x\c]tVIN répondit à cette adresse d'unie façon totuchante et
tomte cordiale. Après avoir parlé du bonheur qu'il avait éprouv é
Clumule pasteur de l'église Sainte-Marie, d'être nu milieu (le genls sur
lsquels il pouvait toujours compter en toute circoil.stan lce, il ajouta:

C'est 'avec le pins grand plaisir que je reçois l'adresse des membroes
dle la Ligue dii Sacré-CSeur, parce que cette association in'est (les pluns
Chlères. La Ligue est Une (lEuvre très importante ;elle est vraimient
"allie dle la piété à Saimîte-Marýe, et je crois sincèremient qu('elle est
appelée à renouveler entièremnt la paroisse et à attirer les béîîédic-
i'ons du( ciel sur tout ce qui v'ous touche. Rien nie lue plaisait (lavail-

taIge quan1d j 'étais à Sainite Marie, qjii (le voir lui si grandî nmibre
(d'A'sociés recevoir la saiinte commîunioni le premîlier venîdredi (le
chaque ronis. J'ai entend(lîir e que (les jeunes personnes, très éloi-
gnées ' faisaient, ce jour là, pilusieurs nilles (le granil uatul, pour nie
Pas ilanquer la Commnionî (Il premlier Vendîredi. La dlévotioin au
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Sacré-CSeur est celle (le notre époque, et la Ligue du Sacré-Coeur est
vraiment une association forte et puissante. Vous conniaissez ces
sociétés dont le but est la destruction de nos croyances. Nons savons
qu'elles ne réussiront jamais, niais elles p)euivent [aire beaucoup de
mnal. Cependilý!it, qutelquies âmies priant D)ieu, quelque., coeuî s brûllant
dl'autiour pour lui, Sont pluîs puissants, après tout, qule tonites ces
sociét&, réunies, parce qlue Dieu est avec eux, et si D)ieu est avec eux,
Si Jirsi s-CliRIS'r est avec eux, qui peuit être contre enx-?c

Sa Grandeur M\oîîseigîîienr llî: ieîu,, fait l'honneur (le nons
adresser la lettre qui suit

Québec, 1 6 avril iS95.
Mon Révérend Père,

je vous remercie beaucoup de m'avoir adressé nui exemplaire dlu
Catéchisme dlu Sacré-Coeur die Jidsus.'' Le petit manuel nie manl-

quera pas <le l)rolllouvoir grandemnit le culte si cher à Notre Seigneur,
celui dle so11 Sacré-Coeur. je désir e beaucoup qlue ce livre se répande
dans le diocèse de Québec, et contribue à régulariser l'organisation1
(les div erses Associa ionis du Sacr-Cour, et, par conséquent, à assurer
le gain dles nomibreuses inîdulgences qui y, sont attachées.

Veuillez agréer,
Monl Révérendl l'ère,

L'assurance dle mon entier dévoulement,

t L. N., ARCs-r. iEi CvRÈxNE, Administrateur.

Manistique -- Une céré'monie bien édifiante a eii lieu àI la grand'-
mnesse (le cette paroisse, le deuxième diiînancble dut mois (le décembre
dernier. Avec toute la solenniité qlue lg1îse dép<loie ci ces circonis-
tanîces et dlevant ue nombreuse assistance, les ZMatrices <le la Ligue
<lu Sacré-CSeur, au nombre <le domuze, firent leur soleinnelle coliséera-
tiomi et reçurent leurs croix-iuédailles ainsi que leurs diplômes. l'otites
ont bien mérité cette récompense et cette distinctioni. Que le ciel leur
donne la gràce (le travailler avec autant (le succès (laits l'avenir que
par le passe

S. Philippe d'Argenteuil -Tout va bien ici dlants la Sainte
Ligue. Les commuinions sont inombreuses le premier vendredi, 1 leure
sainîte se fait régulièrement et beaucoup de personnîe,, viennenit au salut
(lu soir. Notre boit curé travaille b)eaucoupi à accroître le nomblre des
associés et touts senmblent animés <'une granîde ferveur.

Rigaud - Nous avons eu lui beau mois <le umars à Rigaud. Nos
conmmunions ont été au nombre (le 5oe. N'est-ce pas que le bon saint
J <uel doit être conitenut?
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S.Sauveur dle Québec: Jie'<c ' i Ntesociété du1Sacré-Coeur est toteiae NOS eL;oCiéS, 1111 1101111)1 e IC2,j-, riluI
liulIt dle zèle entre eulx plîmir s'exciter lilutlullciiu'iilt à la piéèté, à la

b01111e condu iite et àil1' s1wit le tua x il. tlis fount Liliepr a iidir
acti\-e parmhi les, aur lècs e.,P Ilr proiiiouIviir LI1 lcioji uScé
Coeu'r, k 1;1 fête (lu aitJsji lu' RéV. l'ère l) is iotre chape-

111111 a ins<crit (loiuee ii',SiicilS et ceuit trois atspiriilts qui ser ont e
jouir dle lai premîière ommnionijii le 16 niai proclhain. Lai uistrjljiitioi
(les 1billets (lîî Rosirie et (des m.s iiîîîuSteî o se fait ai iec
exactitud e. Glo ire au Sa cré-Cfiii si les eî i falits Son t 1)(oîîS.

Sherbrooke: des fl Y. C. Y-J( ý-Il:adesseleiý
Silltit iles ufrîiedu Tréî sor dii C <'iii (le j î-;'si 8, et je Suîis lieuir<iix
(l' ajoulte Ilce fri(e ltêtfatssresneiet poîpour nos granids lxei

lrois-Rivières .'e/ EcýA J),> uh- . N- di-Pu-u Sacré-C<etIîr
fonîctionnîe lîicîî ici et, no'us, lee 'à liei coiiiilî :r( île uev-,

NOS MARTYRS CANADIENS
Des cenîtres, suiv anit',is i cevoiis des' relaitioii' île guérisonis 0u dle

fax elîrs obtîenuîes, q)ue nois llssoiiîs nious prienit idu publlier

G~UIYRs\ 1//le i/Ii/l V. 1,. - } i/'en/, tQn/. unile petite
fille atteinite l'ellle iîfluiîiliîîîtoii (le, ploumîons arr ivée à soil deri'-i-
pu-rioide, a été saux i\ée par uîîe iieuvaiile aux 1'.P1. Martyrs avec appli-
cation il'unie clirtc-reliqie) C e<- ldi, Y. P'. ,; C lune/bn, Mlh<l.

(tro(is guérisonis) ;Y ~</1<,S I-/lu; cl/ d'! /)/i, S1. h- dîî, . I e, -
reW,, -S' Orh/e , Q)i'/>î'c, ýS. Riot/i ide>0/

l'AIUI.s fiaîouî,p c lZaiuî,fn, J/ici . N5. L'iiten -I ei !
JAeIiS.

Agrégations récenLes à l'Apostolat de la Prière
ric - i..îu c-ti i up jîsuTs.

Les Dîirecteu rs J ciai Lx deu ces centre i onts i lu' poiuvoir (it îc l - le, fidlèles danusriiiilrredu àié iconiaditiona ttt'ils nous envienta diuus le cours~ (le
aillée les nomis (le cculîx qu'ils auront reic u.

'ARcHIDIoipSiu uîOT-Ai :x- »-' SalilIt-lIiilc dle SulffolkI, il. 2
laParoisse SaiIIte-)Lariv, à llay watur.

MeCuS rip IT]ERB0R0, N.l'a -Missioni île Masses-, Olit.

m,' Tî)Ro-•ro, ON1. Sainît-M\athieui (le \Ierrittoîî,
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Le cardinal archevêque (le Paris, Mgr Richard, a montré son anour

pour les pauvres de sa ville épiscopale ci leur distribuant 75,0o0 francs
d'aumônes, environ i5,ooo dollars, représentant la moitié de la 5oniiie

reçue par lui dernièrenient, lors du cinquantenaire de son jubilé sacer-
dotal.

Le cardinal Desprez a donné aux catholiques, à propos de ses funé-

railles, un exemple digne d'être suivi. Il a exprimé le désir qu'aucune

fleur ou couronne ne soit placée sur son cercueil, et que l'argent qui
aurait pu être dépensé à cet usage, soit employé à faire <lire des messes'

pour le repos île son âime.
* *

Le Président de la République du Transvaal a présenté dernière-

nient à Sa Sainteté un superbe diamant de 971 carats, trouvé par un
chef africain dans les mines de Zagerfontein. C'est le plus gros dia-
mant connu ; il est d'une couleur bleuâtre et presque parfait, avant
seulement une petite tache à peine perceptible à l'oil nu. Les experts
l'estiment à 5,ooo,ooo de dollars. Ce diaman.t sera enchâssé an so1i-
met de la tiare.

-* *

La Société des conférences de Saint-Vincent de Paul vient de publier

le résumé général de ses recettes et de ses dépenses durant l'année

dernière:
A Paris, les grandes conférences ont recueilli 332,890 francs et ot

dépensé 451,152 francs ; les " petites conférences," dans les patronages,

ont recueilli 14,707 francs et dépensé 22,417 francs ; les conférences
dans les maisons d'éducation ont recueilli 13,451 francs et dépensé

7,624 francs ; les conférences suburbaines ont recueilli 62,558 franc-
et dépensé 42,694 francs ; enfin les patronages ont recueilli 120,726
francs et dépensé 121,844 francs. Dans ces différentes catégories, le

surplus des dépenses a été couvert par le reliquat des exercices précé-
dents.

Les receftes, pour la France entière et ses colonies, s'élèvent a
2,198,566 francs ; et les dépenses à 2,221,039 francs,

Le budget des conférences en Europe s'élève, pour les recettes, à
4.990,934 francs ; et, pour les dépenses, à 5,069,574 francs.

Pour le monde entier, les dépenses, c'est-à-dire les aumônes distr-
buées en un an par l'œuvre des conférences de Saint-Vincent de Paul,

s'élèvent à 9,509,724 francs.
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Mission Prêchée aux protestants par des prêtres catho-
liqUes.-fl faut signaler ue inoý ation des Pères Paulistes (je New-
York. Ils ont prêché ue mission aux protestanîts. Aucun catolique
i'étaîit a1ducis aux surlîlons qu'à la condition d'amenîer lunii miiieî
Confession différente. L,'église a été comble tous les sois.

L2a population Cathioliqjue dle- , ltitsliis est éval'uée à 9,077,8I65
âmnes. Il y a i aeivc 1 e 7c)vqus et les itneiiilres (lu clergé
sont au nombre (le 10,,553. on coimpte 9,,309 églises et chapelles
9 un1iversté~s et 28 sémlina].ires ; 1,2 écoles (le garçonis tet 609g (le filles
ainsi <Jue 3,731 écoles paroissiales fréquentées par 77-5,060 élèves. LeS

alsd'orplinus abritent 30,867 eiîfauI1ts ;en diehors <le cela il y a 8oi
ltres institutions charitables. Ues établisseumeunts catholiques d'iris-

tructioui et de charité entretieninent 918,207 personnmes.

Buringoe, N£CROI<OGIAE

Burlng-onVl.: Damnes D)enise Mathien, -Marie Biais, Marie Daury,
n uilie Rousseau, Dies Fabjola Robillard, Eiodie Ilênard. Y- e

-7orothée, P. Q. .- Damne Virginiie Bhourgeois et 1)11e Albertjna
D)ion. - S. jean Ih,î jul Me Mélicia B~élanger. - S. /Jeay 1)or-

(/~Se:M. Josephi Bissomîiette. - DIui½.1aines Etudoxie Coderre,
Joseph Dechanital, Dîles Albertinie Latour et Alphonsine Trlibodeaii.
- 7'cumsch, Ont. . Dîle Catherine Gouin, Zèl. -klini <zui (à-

liards.. Damnes A. Lafrainboise et J. B. LêeqePei il',
Qý1/.: D)ame Joséphine- Laranée. ~SuIa-i /c.Rév. F. -X.

PEL~~,ltre. -. S. I}t//ejRév. Eýdnîloid iMoRaîxw,, ancien
aullljner (les Zouaves Pontificaux. - Snda'ic, (>11. : Daine b.
Pagé.-S. Au,î-1sî,1)i Dii(oiîmé l)roiet. le. f. P.

BUIUIN BIBI<IOGRAPHIIQUE
1,A CORR1HSPONDANCle AHIo., Revue gir(rile hebdomnadaire,

Parail le jeudi de chiaque semnaine en soixante-quatre pages in-So cava-
lier. Prix de l'abonnement pour l'Union postale :25 francs. S'adres-
S1er à M. A. Gever, mo rue Cassette, Paris, France.

Cette excellente Revue nous arrive régulièrement chaque semaine
et nous5 intéresse beaucoup. Elle nous apporte constanmnment de fort
boris articles sur les sujets les lus variés et les pîlus imlportaînts, en
niemie temps qu'elle nus tienît bien ail courant des événîemenits
POlitico-re4igjeux de la vieille Europe et des travauîx scientifiques,, et
bibliographiques. La Correspondance C6alholique, mérite d'aîvoir sa
Pla1ce chez tons les membres du clergé et les hiommnes d'étude.
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0. J li tiet. 15.Nitchet t, E. C.1-
Li - e g.tiit il- tîlouange-s dle ieu.-

1411;3 treui rcccinittnuts

11, ci. - (S. PIt inI, E. M1.ý AtOGt.-
1. t crainlîte le ieut. - Les dtsct it

uloin, p.) Lii - '6. H313 tdemntdes i,
travilt.

9). D. 'liii: Suxi itIçîcir - Et.
Gt.Mt.-li te vixve f tl. - 23SO tirsîres et

(1.li.,h.iSe îtî egîle raite l es. e a-i a
.o2 uîf- i-îe vt i t S. Fei21 C.i -tî Lt.

cilritM. -. liAit7 grce A ( ii Àpevri t de.

rese. M)l-- lenî taIit'-î cîîliîlt. -933

-i Ci(et îftiiitiî, (ie rcîý neulutii.

11. U S its le, E. 1). - î [- ttiil

tf--ir te ic t terrin.2t ricsi-i
rituîelles.

î5. ('lit NoŽ.-t .- tîi l xi.

1712:; grii- ee tit tIc'.lý
il. .- 2 îîî. l . t t. S iJuit- I t t

C.gl C iS. . - et-èle t 1otil
tîlîl-lIc811 ct aersitîii i til fi.

Le re- teli tour le sacorloce.23 '3 jeu-
ntic gensa jeulies personnies.

ig. M. t '~t S.mare et Mtr-
cel nM. force d'âîtiC 2511 miai-

P)î. Mi. -ie Julienne de ilateoni-ri, V.

-ii tîtilltîle u jntiiic -S

,-0. (Otiv le la Fête- Dieui. -(.
silvere P. N.î - Ut. -Le re-.]iet, voir

bleçu .- lýs43 missions, îetr, te-.
211. V -. E DAIEttlRlE JE-

si S. 8 .1. Louî-î i', EtiNi m(ut:, C.t
-A lGt, - L'unioln au Sacere ta(jur.-

57to (Eiv res, 'Sei e.

22. S. - -hii NOTkE - DAt xii. ti

-- L'nion a Dieu-Il0 2lir,,iýses.
23 -3 .lîî). Pt s t. - Pl dlm incle.-

duten. le S. Jean-llsîti-te. - t Eu1I-
t rudo,' re inel-Les[ rit il'îtri i,n.- 209

liteélitetir.

_22.5(l9 përe, oit mières.
25. M G-.illatum11e. abbét. - Lit titi -

fiai, ce eit iPieui. - 3223 reliitwelx. rtl-I
gieitses.- 

'g21. . .11 etjil et paîl, MMLý.Le-

2s. [lii 1ý) 'o1t alvan- tt itttit.
(er ltîlltî ertt,i.t-. -Ies.

P.~~~ ~~ Lttîeîîict iIil talte Egltse
rorntîî rie.119 it23voctliions.

1. S. PrER. ETîîît-.i PAUL î, APtt.
iBMtR.zT t- ite cniîtreti,cllit I

tat11-leitst tit victlirt-I dv :
Ctts. Lt- Dtircteurs, Zéltutrse t

Zi-ltîtriee- t il 111 tre.

de S. 'ikul, Ap. -JLit grâl C l ltî 'lé
voiler àl la glotire O itt-lttîîi

39 ,:'3 iî;tîntiîtî'll -i -

* . Là oit laiti toennuité cie cette fête estt trans 4cr e tit tiin n Ilt, 1,s illi te neCi
sotîî tatssi t rît frifées.

CLEtt -t;ttlt iejlitt A lt-r lWit i îli tIc' i

811e It, iti. ; D 1fflic« tdt Pljp- i il / ilJ.îîîî-î et.1lifîet

N1.- in idulgenuce îe lt-l jîluri es t aîcor-dée piour clitîjue ffua re offert, e

inlt Iti t. l'î,ulr être iilCrites ( n le tAl.1è ' lup'ii-- lerttttt i tli ra~

tlîîtvx- t être reCUUi' auX tt.ît hit M-ii;i Ctîtiii le. premlier jouîr du mis.


